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L'affaire Weinstein ... n'est pas l'affaire de tous
#METOO
UN AN,
APRES
3/3
Depuis odom 2017, près de
100 femmes ont déelaré publi-
quement avoir été iilgresséas
pllr le produdeur ilrttérkain
Harny Wlillinstein. Alors que le.
yolet judicjaire est tDUjOUrs en
I:(lurs: , il est temps d. faire le
point après un an de révéla-
tionsf drenquètes et de pareil!!
libérée.

Prendre la température
Un an, déjà, que les révélations du
New York Times sur l'affaire Wein-
stein ont provoq ué une vague man-
diale de témoignages de victimes
de harcèlement et d'agressions
sexuelles. Ce mouvement a-t-il eu
un impact sur notre société, sur ses

citoyens? Il est évidemment très
complexe de répondre à cette
question. Le faible recul historique
n'a pas encore laissé le temps aux
chercheurs de produire des études.
Nous avons ici tenté une démarche
purement subjective, non scienti-
fique et aléatoire. Sorte de micro-
trottoir géant, qu'on n'a pas pour
habitude de pratiquer ni de prendre
pour argent comptant, mais qui a le

mérite de donner la paroi e à des
individus qui ne sont en rien enga-
gés ou spécialistes de ces ques-
tions. Au total, nous avons abordé
une soixantaine de personnes en
deux jours de pérégrinations: sur le
campus de l'ULB, dans les rues de
la capitale, dans un train de navet-
teurs sur la ligne Bruxelles-Namur-
Liège, aux terrasses de Mons (pour
choisir une ville wallonne, au ha-

sard) sur l'heure de table, dans des
salons de coiffure, en fin de jour-
née, dans les tribunes d'une piscine
ou les parents attendent leurs
enfants durant leurs cours ... Ce
dossier, sans valeur scientifique,
espère juste donner une indication,
modeste et impressionniste, de
l'impact de cette affaire sur la
population.

DEMARCHE

••. Il ya un an éclatait l'affaire
Weinstein, puis
les mouvements #MeToo
et #Balancetonporc, révélant
l'ampleur du phénomène
des violences sexuelles.
•• Qu'en reste-t-il aujourd'hui
chez les gens? Notre société
a-t-elle changé?

Harvey comment?
- Hal'veyWeinstein.
- C'est un Allemand ?

- ... Et sije vous dis ;:MeToo, « Balance
ton porc ,), cela vous évoque quoi?

- Ah, oui, ça, ça me dit quelque chose ...
Un an, c'est long. Lorsqu'on lance le

nom du producteur américain. acclisé
d'abus sexuels par une centaine d'ac-
trices en octobre 2017, il ne semble déjà
plus qu 'lm lointain souvenir. En tout cas,
pOUl"une partie non négligeable de ces
citoyens anonymes que nons avons in-
terpellés (lire l'explication de notre dé-
marche), au détour d'une rue, 11 la ter-
rasse d'un restaurant en heure de mble,
dans le train qui les ramène chez eux
après leur journée de travail ...

Cette affaire, à l'origine d'un vaste
mouvement de dénonciation des vio-
lences sexuelles dont sont massivement
victimes les femmes, a-t-elle changé nos
sociétés? Le battage médiatique qui a
suivi a-t-il suscité une prise de
conscience? L'ampleur des témoignages
- des centaines de milliers d'histoires
partagées sur les réseau.x sociaux - a+

elle, dans le monde réel, hors de l'écran,
questionné Monsieur et Madame lbut-
le-monde? Donné lieu à des dismssions
de famille, des confidences entre co-
pines, des débats animés entl'e amis, des
disputes sur l'oreiller?

Rien n'est moillS sûr. A entendre le
nom du prodllcteurtout-puissantd'Hol-
lywood, ces citoyens anonymes lèvent les
yeux au ciel- évidemment qu'ils savent!
- d'autres froncent les sourcils, perplexes
- (r Qui ça?» Une réaction ou l'autre,
dans des proportions similaires. Bien
sûr, lorsqu'on cite le mouvement #Me-
Tao, ou son équivalent français 1!BaÎan-
cetonporc, les yelL'!: s'illuminent. Mais
pas chez tout le monde. Ce couple instal-
lé en terrasse avec une poussette, cesétu-
diants en droit. en économie, en archi-
tecture, sur le campus de l'ULE, ces
jeunes filles qui attendent de passer au
bac 11 lavage chez le coiffeur: non, vrai-
ment, œUe affaire ne leur dit rien.

Pas chez nous
«Un violeur », «un erifoi1-é». «un

gars qui a beallcrmp d'al'genl) et à qui on
ne ]J()sait plu.:o,·de question»:
voilà quelques définitiollii spon-
tanément énoncées au nom de
Harvey Weinstein. A l'époque,
les gens en ont certes discuté,
comme on commente n'importe
quel fait d'actualité. Mais l'af'-
faire et le mouvement de dénon-
dation quia suivi restent un pro-
blème lointain. « C'est Irh éloi-
gné de nou,';, résume Bl'Ul1o,
fonctionnaire installé avec ses
collègues pour la pause déjeu-

E.8L.

ner, à Mons. Cela.se passe auœ
Etats-Um:ç et a.vec des hmll11U!s

de pou.voir. NOll,s, on est des pe-
tites gens ... » Pour Sylvano, Ma-
rio t't. KJ1bil,travailleurs dans le
bâtiment, quelques tables plus
loin, c"est surtout une affaire de
« riches» qui n'ont ,< pWi de
comptes à rendre }J.

Un sca.ndale américain, mais
aussi un problème de personnes. " FoJ'-
cément, nous, on ne han-èle pas, el s'illl
avait des ga'1'çllns comme ça dans nos
potes, bah, ce ne seraient pa$. IlO.~amis »,
lâche comme une évidence cejeune étu-
diant en marketing. Ces comitards, en
toge, qui virevoltent d'un groupe de

bleus à un autre sur]e campus de rULE,
n'en sont pas moins convaincus: « On a
touj01tfS été contre cegenre de trucs, dom
ça n'a 1'ien changé pOUl' lWWI. Il.y a une
l'ègle absolue danslwf,'e cercle, en hné:
pas de se.:reen blf:!.iBaille,~! Sinon, cest
lf.J}c!llsiu1I.. »A les entendre, il n'y am ait
donc aucUD. problème d'agTessions
sexuelles en soirées étudiantes... Pas
chezem,;,

« le féminÎsme
va trop IOÎn »

«Ce gUl·.Ç, c'e,~tun Illifoiré, tranche
Vincent, dans le train des navetteurs
BnL"lCelles-Namur-liège qui le ramène
chez lui Mais comme je me place de
l'autre côté, je ne nu' sens pas concerné.
011 ne se met jam ai.,';danB le même pa.nier
que le$. machos ... J} Les femmes croisées
ne se sentent pas toutes plus concernées.
Beaucoup l'affirment, elles n'ont - « heu-
l'e'U~ement!» - pas êté victimes ou té-
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moins de ce genre de choses. Jamais de
harcèlement de rue, de mains aux fesses.
d'insultes (lU de blagues sexistes? « Ha,

si, ça oui! »Quoique.
«Tout devient du harcèlement,

alQ'I'8 !».' enchaînent-ils (et elles) sou-
vent.« J'ai l'imJ1T'essùmque lngentfim.i-
!line crie de plus en plu.~ au scandale »,
soupire ce géomètre, sur la ligne entre
Brux.elles et Namur. Vincent, pas très
loin de là,l'assure : dans sa tranche d'âge
- il a 45 ans -, tous ses amis ont ce type
de rt!flexion, et de «boutades >, : «Avec
tout ce qu'il se passe, lesftmmes von/fi-
n.ir par sCplaindl'e de ne plus ,~ejàire
dmguerou violer! »

Qu'elles étudient, comme Amélie et
Corrie, à Mons, ou qu'elles approchent
de la pension, comme Martine, infir-
mière, elles ne sont pas rares à rejoindre
ce point de vue :« Lejéminisme tJa trop
loin! » Et d'évoquer pêle-mêle les dé-
bats sur la feminisation de la langue, les
articles qui pointent le «mansp1'ea-
ding» (cette propension des hommes à
s'asseoir les jambes écartées dans les
transports, débordant sur les sièges voi-
sins) ou encore l'affaire Kavanaugh, ce
juge pressenti pour intégrer la Cour
suprême des Etats-Unis rattrapé par des
accusations de viols remontant à
l'époque de ses études.

Et après?
A l'inverse, d'aucun( e)s se fëlicitent

que ce qui, hier, était perçu comme
" normal », aujourd'hui, ne passe plus.
C'est le cas de Patricia et Carine, croisées
au centre-ville montois. « Les femmes
parlent plus qu'm,ant et laissent donc
moins de pou'voir ŒUX hommes, s'en-
thousiasme Patricia, ex-employée dans
le secteur bancaire . .le pense que les
hommes .~eti~nnent plu.ç il carreau. Ils lU'
peULlent plus cOl/tilmer impunément.»
« 011 en parle plus, ow:, mnis je ne pense
pa); qu'il ,Ii a-it tlraiment p/-ns de per-
sonnes inquiétées », soulève, perplexe,
Rebecca, future assistante sociale
comme ses demi amies, Eva et Sacha.

An-delà des paroles, des actes, réclame
quant à lui J acq ues, en fignolant le bru-
shing de Françoise dans son salon de
coiffure. Car lui s'y est heurté, au sys-
tème. Lorsqu'il a voulu intervenir pour
une stagiaire, harc.dée par une pl"Ofes-
seure, rien n'y a fait. La jeune fille a fina-
lement changé d'établissement. « Feut-
étTe qu'oll en pa-rle un peu plw, du harcè-
lement, ponctue Françoise. Maü, c'est
comme le réchauffement climatique, tout
le monde en.parle, mai.s personne ne se
sent concerné. »

Jean-François, vêtu de son uniforme
de la Poste, observe sa fille aligner les
longueurs dans la piscine du Grand
Large, en périphérie de Moru;. Pour lui,
on est encore loin d'un quelconque chan-
gement. « AL'er mon épouse, on en a par-
Ii, souflle-t-il timidement. Mais autour
de moi,je 'Vois bien que ça ne change pUJi :

les mauvaises blagues, les SOI!S-entlm-

dU1J, les re1l1a1'ques déplacées. Quand/en
entends dire que ça ne doit pas allm' trop
loin, moi jili plu.tôt rïmpre.sslon qu'on
resteauMo;venÂge! »

Pour Camilla, en pause déjeuner avec
ses copines sur le campw; de l'ULB, de
nomhrelL't abus restent encore sous si-
lence. Mais les campagnes de sensibili-
sation menées par l\mivcl'site ont. entre
antres, suscité des discussions. « Les
mecs sont toUjOlt1·SSU1'Pl'is quand 011 ra-
conte ce qu'il nous est arrivé, observe une
amie, Elena. Et plus on bIul' en parle,
pl1tS ilsjimt at/ention. "

D'infimes signes
de changement

C'est SUl' le campus de l'ULB que nous
avons rencontre le plus de réflexions, de
remises en question, voire d'infimes
signes de changement. Pur hasard,
tranche d'âge plus exposée, jeune géné-
ration plus sensibilisée? Des réâts de
ha.rcèlement et d'agression, tous
peuvent nous en raconter. Cette jeune
fille qui s'est fait toucher les parties en
rentrant de snirée. Ce groupe de copains
qui, un soir, a touché une fille endormie
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dans un bus. Les deux viols qui auraient
eu lieu lors du dernier «TD », sont SOll-

vent évoqués. Mais elles sont quelques-
unes àobserver malgré tout que des amis
s'intéressent, les qnestionnent sur leurs
exp~rienœs voire, modifient, R la marge,
leurs comportements. Comme cette soi-
rée où Elena s'est énervée lorsqu'un ami
a parlé d'une fille comme d'un « morceau
de viande ». "Entre eu;l..ils ne seraient
pas inte1't!e/w-s. Mais certains m'ont sou-
tenue ... » Ou ces autres, qLÙ, lorsqu'ils
réalisent qu'ils suivent une fille en rue le
sail', dépassent rapidement, ou changent
de trottoir pour ne pas l'intimider.

« Cette qffaù'c a fair émel'ge1' une né-
cessité de ne plus se taire, soulignent Zoé,
une autre Zoé et Ava, dont la sœur a été

présidente du cercle féministe de l'ULB.
Nos pott:-I' sont a,çsep;sensibilisés, Mais
s'agit-il d'une réelle remise en question
ou plutôt de la emil/te que chaque geste
soit mal intel11l·ité ?"

Mattia, Nicolas et Marin, la petite
ving1aine, pourraient être de ceux-là.
Mattia, qui s'est questionné lorsque sa
sœur lui a raconte avoir été victime
d'abus trois ans plus tôt, s'interroge sur
ces "non" qui veulent vraiment dire
" non» et ceux qui signifient fi paie-moi
encm'e lin v(wre ». «Mai", on sent la diffé-
rence, le reprend Marin. A chaque jois
que je di.scute avec desfille1<,jeréalise que
c'est plus présentqur cequl!je ne pen~ais.
Une pote est UTl jour u1"I'ivée dan.~ line
chambre où un mec abusait d'une fille
saoule, cDmplètement amorphe. Je crois
que les ~ars ne se l'emlent méme pas
compte gu'ils sont en train deviolel'quel-
ql/Wl! » S'ils .'ledistinguent nettement
des "cannards », iL~ le reconnaissent
aussi: oui, entre mecs, ils tiennent par-
fois des propos « pas vmiment cla~8f'..s »
sur la gent féminine, Oui celtains, en soi-
rée, ont déjà traitédesillles qui passaient
de « salopes ». «AufiTlul, on ne peut pas
dire qu'on est totalement blancs âans
l'histoire », conchltMarin._

ElODIE BLOGIE
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l'experte « On manque
le passage vers la prise
de conscience globale »

ENTRETIEN _

Sarah Sepulclrre, protesseme de
communication à l'UeL, est la réfé-

rente académique du master en études
de genre. Elle décrypte les difficultés du
mouvement #MeToo à infuser dans
notre société.

Depuis un an, le mouvement #MeToo
est partout. Mais l'impact réel qu'il a
eu sur les citoyens parait très limité ...
Cela ne m'étonne pas et ce pour plll~
sieurs élément<~.D'une part, on a tou-
jow's l'impression que ce dmtt on
parle dans la pre,~sea un impact Bœr
le publie. 01; tout le monde n'est pas
injà7'lllé et, surtout, chacun lit la
p1'esse en cherchant à étaycr l'hypo-
thèse qu'il a déjà. Un effèt encore ac-
centui pŒr les algorithm.es sut les d-
seaux soriaux qui nous soumettent
des artides sur des sto'ets œu:.r:qlœls on
est ,sensible. D'autre pœr", il.ll a un if-

fet « lointain », Le8 igé1'le8 de ce m.ou-
vem.e'llt ét(mt des actrices à Hol~iJ-
wood, on pense que celalûuTlve que
dans ce milieu. Avec les l,iolenas
conjugales, on croit que cela n'arrive
que danfi l('~ milielu' dijcllmrisù;. Ce
sont des manières inconscientes de se
rassure1'.

Globalement, peu de personnes se
sentent cDncernées.
Un autre phénomène est l'intériorisa-
tion de ces m:olences: on estime que
c'est no'rmal. Toutes les fe.mmes
adoptent des stratégies si elles
marchent seules en rue le soir: Ce !Jont
des pratiques qu'elles ne C011~den-

Usent pas, en réaction à des faits de
violences se,ristes qu'elles ont intég'rés.
Par~drJssu.s tout ('cla, on évoque des
actrices. des viols avec autorité: des
cas particulù~1'S, donc, comme les V'lals
dans des parkings sombres qui res-
tent pourtant la riférence dans les sé-
ries, leb'films. Alo/',~qU'llil viol, ce n'est
pa.~ ça, généralement. C'e.çt un copain
guifon:e un pel/ sa copine qui n'en a
p(L~ envie, etc:. Cumme elles ne sont
pa.s violées pal' lem' pa tm 11,beaucoup
de femmes ne se sentent pas concer-
nées, alors qu'eUes vivent des mÜ'1'O-

violences tout le temps, A1ais pOUT

faire ce lien, il faudrait une éduca-
tion.. De.s semiibiliBat-ions au genre,
des cours d'éduc:a.t'ion se.:t'Uelle d}.!,: le
plus jeune âge. Pour apprendl'e très
tôt qtl'il ;II a deI>chose.~qu'on ne fait
pas, des gestes qu'on peut refu.ser.

Pour beaucoup, le mouvement « va
trop loin ~).Ne passe-t-on pas à côté
du vrai sujet, à savoir Jes violences
subies par les femmes?
C'est une stmtégie utilisée pm' cer-
tains groupes pour nO,1jel'le débat. Et
c'est une stratégie qui mCl'l'che bien
parce qu'elle faU appel à une peur
qu'ont les gens, ,7/ compris les femme;s :
ma1<~que ·oa-t-on.jà-ire, alors? On .~e
perd 8W' des questions de drague~_.
alors que le vrai sujet, c'est le l!iol.
Hœt'oe/j IVeinstein, qua:nd même, ce
n'était pas de la drague .. le mouve-
ment #MeToo 'l'ela:lJait des cas d'ag1'66'-
sicms !Va-t~on trop loirl ? Personnelle-
ment, je prrffère qu'on pose trop de
qll.e~tions que pas asse;:. Cela Ile veut
pa,~ dire qu'indit'idllellement, on doit
tO'ilt arrête1: Ql.âm ne peut plus dra-
guer un collègue. Des questions .~e
posent individuellement, mais sur-
tout collectivement.

Quel est l'enjeu collectif?
La que$tion cQllective, ce sont les vio-
lences/àites (l1U'femmes et le sexisme
latent de la sociétf par rapport aux

jèmmes. La société est seœiste. et il y a
des violences de plein de natures dfffé-
rentes. 01; j'entends des débats frac-
tùmnés -SUT les pensions desfemmes,
sur lesfemrms battues, s'll1'le harcèle-
ment de rue - maù sans mett7'e en lu-
mière le continuum de toute<~ces vio-
lemes, On est en train de manquer le
pas.sage vers la prise de conscience
globale. Mais pOUl' cela, il faudmü
une prise de comcience politique, u.m
emyie d'en faire un sujet soôétal ùn-
portant. Il faut sortir de. l'extraordi-
naire d'un cab' pour se poser la ql/eS-
tion plus globalement: qu'est-ce que
ça signifie? Su'/' i]lœl terreau ces vio-
lenr:es se construisent-elles?

Propos recueillis par
E.BL.
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